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La prZ&ace au Methodist Hymnbookde 1933dit que Cle mthodisme est nZpami les chantsE.
En effet, il est gzhZalement reconnu que les hymnes ont condituZ |@in des media les plus
puissants du mzhodisme, et 1®@n peut se demander si, sans leur influence, le rAveil aurait
connu le meme succes popukire. En effet, diff Zents types de texte entra’nent des formes
diff Zrentes de produdion, de distribution et de ConsommationEde |@dnformation, et le choix
du genre peut aind profondAnent affecter la rZception rZservZe au message  Les freres
Wesley attachaent une grande valeur ~ la cohZence dodrinde entre les hymnes chantZs
d@ne pat, et les sermons prechz d@utre pat. Mais le medium poZique de Charles
|@mportait largement sur la prose sZrieuse de John : les hymnes ont AZ chantZs bien plus
souvent que les sermons n@nt AZ lus ou entendus Les hymnes et cantiques que le
mzhodisme a produits par milliers ont CdonnAles ailes aux dodrines du rAvelE : |e fait de
preter aux r& Zrences bibliques et dodrindes uneformulation poZiqueheureuse, soutenuepar
une mZodie choisie pour s@ccorder tant au sujet traitZ qu@u tempZament du public visZ,
assura au message mzhodiste un impact Zmotif et mnzZmonique Zonnant, qud que fZt le
degrZ d@lettrisme des audiences; et les chants dissZminerent le message avec davantage
d@fficacitZ quetout autre medium.

Le recours aux hymnes Zait, en un sens une innovdion : avant le rAveil mzhodiste, la
religion connassait, certes, les psautiers mAriques, mais ne recourait gusre aux cantiques
pendant les offices publics. En revanche, les premieres sodAZs religieuses connassaient le
chant d@ssemblZe, et |saac Watts introduisit |a pratiqueparmi les dissidents non-conformistes
au dzbutdu XVllle siecle. Sousl@nfluence de ces deux prZdZesseurs, Wesley encouragea le
chant dans les groupaments mzhodistes ~ Oxford, et dZouviit que cette pratique congtituait
un suppot fort efficace pourla piAZ personnéle et IGvangdisation. Les talents poZiques de
son frere Charles nefirent querenforcer cette tendance. Lors de ses contacts soutenus avec
les freres Moraves, John Wesley dZouvrit en outre queles cantiques pouvaent joue un r™g
non seulement cultud, mais servir auss d®utils pAagogiques dans|@ducation des gens sans
aucuneingruction thzologique " lafason des vitraux et des fresques dans|les cathZdrales, qui
servaient jadis " illugtrer I@nseignement des f critures. CS$ vousme laissez Zerire les hymnes
des ZglisesE, dZclara un prdicateur, Gl m@mporte peu de savoir qui en Zrit lathZologieE.On
dit meme quecertains prZdicateurs mahodistes Aaient auss attachZ~ leur livre de cantiques
qudleur BibleN s pas davantage

La pratique du Cining outE, qui condstait ~ lire et faire rZpZer un cantiqueligne par ligne
permit aux auditoires de comprendre, mZmoriser et faire leurs les idZes contenues dans les
hymnes. A |@ube du mouvemnent, le procZdZ s@vzra plus efficace et exersa uneinfluence
plus forte sur |Gndividu que le chant traditionnd. En effet, les convetis du mAhodisme
mZmorissrent les cantiques avec zele et enthousasme. Ces chants, une fois connuspa les
membres, conditusrent un corpus de textes patagZ pa la communautZ, qui pouvat par I
affirmer son unitZ et son adhAion ~ une meme conviction, et puiser dans ce rZpertoire son
ingoiration, sa conlation et son espoir, comme en thoign(-:nt les nombreuses citations des
cantiques dans les sermonsde |I@poque les hymnes invoqu par les mZhodistes sur leur lit
demort, et les vers quils firent graver sur leurs pierres tombaes.



SOl n® a pas de consensus sur la question de savoir QI faut congdzer les hymnes comme
I uvres littZaires, comme Znoncs dodrinaux, comme ingruments de manipulation ou
comme lestrois ™ lafois, tousles auteurs soulignent leur importance en nonbre. |saac Watts
Zerivit qudque 1.000 hymnes, Zinzendorff 2.000, et Charles Wesey au moins 6.500
(Archibdd 1883 avance meme le chiffre de 8.000 cantiques). John Wesley en Zerivit auss,
maisil n® apas de certitudequant au nonbre detextes dontil serait |@uteur. Johnest surtout
rZputZ comme tradudeur, compilateur et Zditeur ddymnes.

|saac Watts, |e pionnier du cantiqueet |@uteur dBymnes cA+bres comme When | Suwvey the
Wondrous Cross et e cantique de No‘| Joy to the World, publia ses recudls au dzbut du
XVllle siecle et porte encore une forte empreinte du XVlle siecle. |l Zrivait pour des
assemblZes peu indruites, mais fut le premier ~ explorer Ck territoire quas vierge du chant
d@ssemblZeE et planta les premiers jalonsd@n art que ses successeurs allaient dA/eloppe et
pefectionne. Ses cantiques devaient stre appris et chantZs une seule ligne™ la fois par des
publics illettrZs, et cette contrainte limitait fortement le choix des structures et des schZmas
mariques. Watts s@n plaignat frZquenment. Mais grde ~ leur simplicitZ, leur bon sens et
|Gittrait immZdiat deleurs mAodies, ses hymnes connuent unegrande popukritZ au cours du
rAveil mAhodiste et bien apres cela. Le recudl Divine Songsfor Children de 1715trouvasa
place ~ ¢c™f de la Bible dans les Zcoles du dimanche et dans les mZnages durant des
g/hZationsentieres. Watts a AZ critiquZpour la teneur boumgeoise et utilitaire de certainsde
ces chants, et pour sa pAlagogie basZe sur la crainte de |@nfer. Mais ses cantiques sont entrZs
dansla culture popuaire au point o- certaines phrases sur\/lventjusqu@ujourdmw (Cunesprit
oisf est |@telier du diableE) et que cent cinquante anns apres leur publication, Lewis
Carroll pouvat encore se baser sur leur conreissance pour les parodier dans Alice in
Wonderland (1865):

How does thelittle busy bee How doth thelittle crocodile
Improve each shining hour Improve his shining tail,

And gathe hongy al theday And pourthewaters of the Nile
From every opening flower ! On every golden scale!

(I. Watts 1715: cantique XX) (L. Carroll 1865/1962:37)

John Wesley Zdita bon nombre de recudls, le plus remarquable parmi ceux-ci Zant~ sa
Collection of Hymns for the People Called Methodists de 1780. Elle fut larzZalisation d@ne
idZe qu@ avait cultivZe pendant des annzs, ™ savoir decrZer unlivre...

.. assez petit pour n@tre ni encombrant ni cher, mais assez grand pour contenir toutes
les grandes vZritZs, spZeulatives ou pratiques, de notre sainte religion, et delesillugtrer
toutes, en les appuyant sur des fondanents scripturaux autant querationnds. Et ceci
est fait dans un ordre raisonnZ: les cantiques ne sont pas rassemblZs pele-mele, mais
soigneusement classZs dans des chapitres qui refletent |@xpZience des vzritables
chriens En ce sens le recuel conditue un petit corpusde thZblogie expZimentale
et pratique (...) Dans qudle autre publication pourrait-on trouve un expos/ auss
complet et prZcis du christianisme biblique un Znon des hauteurs et des
profondeurs de la religion spZulative et pratique d@uss puissantes mises en garde
contre les erreurs les plus probables, et particulierement contre celles qui sont les plus
rZpandues de nosjours ? Ou des consgnes auss claires pour s@ssurer de sa vocation
et de son Zection, et rechercher |a saintetZ dans la crainte de Dieu ? (J.W.: PrAace,
1780)

L ndex des textes bibliques citZs ou paraphrasZs montre quepratiquement tousles livres dela
Bible sont reprZsentZs, et quecertains parmi ceux-ci, pa exemple le Livre d@ sase et |J p'tre



aux Romains sont iIIust[Zs chapitre par chapitre sinonverset par verset.  Certains textes sont
devzitables collages d@Iudonsbibliques, et contiennent uneou deux rAZrences pa ligne

Avec un tel ancrage biblique b souvent basZ, il est vrai, sur des mots arrachZ ™ leur contexte
immZdiat, ou orientZ vers les passages que Wedey avait 8d0pTZS comme le centre de sa
pensZe et de sa pratique religieuse B les hymnes pouvaent aisZment etre employE comme
|@xpression non seulement de la dA/otion, mais Zgdement de la thZologie mZhodiste. Et
c@ait bien I le but poursuivi par Wesley. Le principe organisateur dela Collection of Hymns
(1780) Aait le scenario du Cpderinage du vZritable chrdien de |Gtat de pZhZ vers la
repentance et |Gumiliation, de |”, vers la rZdemption et le salut, et enfin vers IdntZgration
dans la vie communautaire de la sociAZ mzAhodisteE. Dans |@nthropologie wesleyenne
|ormme, bien quecrZZ” |@mage de Dieu, Aait devenu corrompu et dZAormZ, aveuglZ et par
consZquent coupale. Les consquences du pZchZ Aaient claires : le destin du pZheur Zait
unemort certaine dansles flanmes de|@nfer, tandis quele conveti pouvat espZer uneplace
au ciel. Des lors, le r™é de |lomme ZAait d@bord de reconndtre son Aat de pZhZ de se
repentir et de se toumer vers Dieu. Car la situaion du pZheur n@st pas dZsespZZe : comme
la faiblesse morale est uneinfirmitZ acquise, elle peut stre vaincue par la volontZ deretrouve
|Ghat initial del@me. Le devoir del(omme sur terre est doncde consacrer tout le temps quii
lui est imparti au salut de son %we D non pas pour s@ssurer son propre salut par |@b4ssance
oulesbonnes| uvres (ce qui Zquivaudrait ~ uneforme de pAagianisme), mais en se montrant
Cativement ouvat ~ 1® uvre de la grikee divineE. Selon |@phoiisme wesleyen, COeu agira
en nouss nousne noussoustrayonspas ™ son AreinteE.  La vie du convati sera doncune
vie Cdelutte, de priere, de veille, detravail, de souffrance, passZe soupirer apres la pleine
eremptlonE en attendant que Ch gloire complete ICr)uvrage commencZ par la grigeE, et le
chrien, nZdenouveu en Christ, peut rendre grige et intercZder pou le monde

MalgrZ ses exigences, cet Zvanglle mzhodiste gpportait un message d@spoir en unehumanitZ
perfectible, message qui  s@dressait de surcrot ~ |GumenitZ toute entiere. En effet, la
composante arminienne de la dodrine mzhodiste ne rZservait pas la gri@e divine ™ une Jite
d@us mais prodamait quetousles humeing meme les membres les moins privil ZgiZs de la
SodAZ, pouvaent espZer trouve grige aux yeux de Dieu. Ce prindpe d@gditZ spiritudle
priMn£t rZpaendu par le mahodisme abolit les barieres sodales et ouvrit toutes grandes les
portes de la religion aux classes laborieuses. Le mZhodisme a d@illeurs AZ caricaturZ
comme un mouvement qui apaisait les pauvres en leur faisant miroiter Cl pat de g%eauE qui
serait laleur au paradis, mais en fait il proposit bien davantage, et autre chose, qu@nevision
utopiqueet millZnariste. Un des attraits du mZhodisme Zait qud offrait uneCpat de g%eauE
Sur terre aussi: aux masses qui avaient A7 rel ZguZes aux marges de la sod A7, il prodamait
qu@ ne conddZat Caicun homme selon son pays, sa richesse, son pouvor ou sa
connassancek, mais seulement C®lon son Aat spiritud, par rapport ~ un mondemeilleurE Cet
Zvanglle d@mour, de compassion, et d@ntzret pou 1@ndividuy, dontlceschaologle pouvat se
rZaiser dans |@mmZdiat, s@vZra «tre plus rassurant que la pearspective hypohzique d@n
avenir paadisiaque apres la mort. 1l n@st pas Zonnant qu@n rendant aux hommes
abandonnz detousleur dignitZ aux yeux de Dieu et des humeing le mzhodisme sut toucher
lecl ur des malheureux et des dposZdz.

La section du recueil intitulZe Description de la bonZ de Dieu a des rZsonances
manifestement universalistes, et selon Rattenbury (194194), la lutte contre |@dZe de
|Gz horible dZret de la rZprobaionE, slon lequd Dieu aurait rejetZ et damnZ la majeure
patie de |umanitZ avant sa naissance, n@ jamais AZ auss bien servie que par des hymnes
tels queWould JesusHawve the Sinng Die ou Let Earth andHeaven Agree::

O for atrumpet voice Oh'! Quele sondelatronpette



On all theworld to call Appdlele mondetout entier,

To bid ther hearts rejoice Pour queleur ¢l ur serZouisse

In him who died for all ! En lui qui est mort pourtous!

For all my Lord was crucified Pour tousmon Segneur fut crudfiz,
For all, for all my Saviour died! Pour tousmon Saueur s@st donnZ

On remarqueaa la rZpdition systZmatique du mot all, pratique de CnatraquageE qu@n
retrouve dans la publicitZ contemporaine avec ses (;jnglesE mais qui, > |@poque Aait mise
au service d@necause plusnoble N 1a prZdication delarZdemption universelle.

Comme pourles sermons laforme linguistiquefait probleme par endroits. JohnWesley Aait
censZ ne pas amer ce qui ne pouvat stre immZdiatement compris, et indstait pour queles
hymnes aient un schZma mzrique auqué 1®@n pouvat facilement adapter des mAodies. Par
soud de smplicitZ lexicae et marique il alait jusqud rZZcrire les paoles de certains
cantiques. DQutre part, il louale talent poZique de Charles. Les auteurs qui ont ZudiZ les
hymnes en tant qu® uvres littZraires, toutefois, soulignent la splendeur de sa prosodie quas
latine et larichesse de son vocabulaire CniltonienE:

Those amaranthine bowers, Ces berceauxos fleurit |Gumarante
Undienably ours, Noussontacquis”™ toutjamais,

Bloom, ourinfinite reward, NosrZcompenses Zerndles fleurissent,
Rise, our permanent abode Nos demeures permanentes sGle vent,
Fromthefounde world prepared,  PrZparZes depuis |la crZation du monde
Purchased by the blood of God! RachetZes par le sangde Dieu !

Nous sommes loin de CI@xtreme simplicitZ, convenant ~ tous les publicsE prZconisZe par
John Wedley dans sa prAace, et ici comme ailleurs, il faut suppo®r que tous les hymnes
mzhodistes n@taient pas destinZs aux nouvesux venus Les chants qui exersaient un effet
auss puissant sur les audiences deplein air ontdz appatenir ~ un autre genre N peut-tre pes
aux vers de mirliton queWesley qudifiait de Cphrases toutes faites dzhuzs de sensE, mais”
un style plus proche des chants d@saac Watts, qui offraient |@ttrait immZdiat d@n lexique
d@nelogiqueet d@n rythme tout simples. Or ce serait uneaccusation trop forte de dire que
la Collection nZligesit totalement les besoins des croyants peu ingruits. Les hymnes du
chapitre For the Sodeties semblent avoir AZ Zcrits dans une mzrique plus facile, dans un
langage plus ssimple et des mAaphores plus accessibles, donc pour une audience moins
sendble aux beaut?s et subiilitZs de |ddiome poZique:

Jesu, great Shephad of theshesp,  JZsus grandberger des moutons
To theefor hdp wefly; Garde-noussousta houlette,
Thy little flock in safety keep ! Verston refugenousfuyons
For Oh ! thewolf isnigh! (487) Car oh! leloupnousgudte!

Cette considZation nous indte ~ condure que (tout comme les sermons d@illeurs) les
hymnes ne peuvent pas etre class/s dans une seule catZgorie, et que les jugaments
contradictoires, qui d@ne part vantent la simplicitZ et |1Gttrait popukire des cantiques, et
d@utre part les accusent d@ne Complication perverseE, refls tent |@xistence d@u moins deux
genres, qui se distinguent tant par leur lexique que par leur erlque et destinZs " deux
auditoires diffZrents : d@ne part, les nZophyies, les convertis chents, peu indruits et peu
cultivzs, et d@utre pat, un puldic croissant de CpZheurs nantisE et lettrZs, friands de
|atinismes et d@lusonslittZaires.



Les opinions quant ~ la fa=on dont les hymnes furent chantZs divergent, elles aussi. John
Scott (1744)se plaignit de ce queles mahodistes ...

... ont qudques-uns des airs les plus mZodieux jamais compos/s dans la musique
d@glise. Leur fason de chanter est harmonieuse et enchanteresse; car les hymnes
qu@s chantent, c@st-"-dire tous ceux quej@i entendusou dontj@i entendu paler,
ne sont pas des compostions rationndles (...) mais calculZes pour n@veiller les
passionspar aucun autre moyen queles paoles, lamAodie et lavoix. Mais si vous
voulez chanter avec intelligence, il faut recourir ~ d@utres compostions que celles
que la Foundey et le Tabanade [les lieux de culte de Wedey et de Whitefield]
vouspropo®nt, quece soit pour psalmodier ou pour prier.

Pourtant, les Wesley n@uraient pas approuvZunemusqueou unepozie qui auraient ZclipsZ,

fzt-ce patielement, le contenu spiritud des hymnes. ils ingsterent sur le fait que
|ymnographie devait rester Ch servante de la piAZE. Dans les indructions pour le chant
annexZes aux Sdect Hymns de 1761, John Wesley encouragea les assemblZes ~ chanter Cde
bon ¢l ur, mais modestement et selon I@spritE en veillant ~ ce que Gvote ¢l ur ne soit pas
emportZ par lamusque mais congamment offert > DieuE. Unedes fasonsdefixer [@ttention
sur la sinczitZ spiritudle, fZzt-ce au dZriment de la sponentZ et du Cboncl urE, Aait

d@rreter le chant au milieu d@n hymne, et de demande ~ 1@ssemblZe Cses-vouscongients
de ce quevousvenez de chanter I” ? Vos paroles correspondent-elles ™ ce quevousressentez

? L@vez-vous chantZ pour le Seigneur, avec spirituditZ et discernement 2E. Ces craintes
n@aient pas dzhuzs de fondament : vers la fin du XVllle siecle, le chant d@ssemblZe se
chargesit de tant d@rmements flamboyants, de trZmolos de fioritures et dnterludes
ingrumentaux que Wesley s@ttaquaavec Znergie, mais sans trop de succes, ™ ces dZapages
mus caux.

Selon d@utres Avaluations en revanche, Clafas on dontles hymnes furent chantZs lesimprima
fortement dans I@sprit. La mZAodie fut entierement mise au service du message, et non
|nverseE, de sorte que les louanges de Dieu fussent chantZes Cavec |@sprit et avec une
intelligence sincerek.

Charles Wesley, qui ma'trisait unevari2Z de schZmas mArigues qu@ucun autre poste anglais
n@gda, entenddt I@rt dechoisir samAariqueen vertu du puldic auqué il s@dressait :

La raison prindpde qui ingpira” Charles Wesley la recherche de nombreux schzmas
ne fut pas sa crzativitZ mArique mais son ambition d@tteindre le ¢l ur du peuple
d@ngleterre, et de leur donne les moyens d@xprimer des Zmotions nouvdles et
Aranges. Comme il fut prompt ~ adoper les rythmes qui accrochaent |@ttention
popukire ! (...) Il est symptomatique que lorsqu@ Zecrivit pour les rudes mineurs de
fond de Kingsvood et de Newcastle, il fit preuve d@ine propenson pour I@lternance
de 10 et 11 syllabes, sans doute parce que le schZna leur Zait familier. (...) Qudle
autre raison aurait-il pu avoir pou expZimenter ces angpestes qui finirent par le
caractZriser ? (...) llsfurent le rZsultat dela grande campagned@vangdisation. (...) 1l
devait donne aux gens simples un exutoire pour des Zmotionsqud@s n@vaient jamais
ressenties N des Zmotions non seulement individudles, mais collectives aussi. (...)
Des rythmes qui dansaient et volaient parvinrent ~ rZaiser ce que des mesures plus
majestueuses, mais d@ne lourdeur pachydemique n@uraient jamais pu faire
(Rattenbury 1941:37-38).

Pour chacun des hymnes dansla Collection, Wesley propos unemZodie appropn'Ze,vsouvent
choisie dans I(Harmonia Sacra de Butts, et pluseurs textes pouvaent etre chantZs sur la



meme musque Ses mAodies de prZdilection Aaient Amsterdam Kingswvood, le Nativity
Hymn de Lampe et Olney. |l publia un volume de 102 mZodies en annexe ~ la Collection,
sousletitre de Saaed Melody. or a Choice of Psalm andHymn Tunes. Ce recuel fut suivi en
1780par Saced Harmony, des hamonisations” deux ou trois voix, malgrZ les rZserves que
Wesley avait formulZes par rappott au chant ™ plusieurs voix dans ses Thoughs on the Power
of Musc (1779.

Les dZenseurs du mZthodisme autant que ses dZracteurs reconnassent |@mpact Zmotionné
profond exercZ pa le chant des cantiques sur les auditoires. Les attaques anti- mzhodistes
s@n prirent aux paoles et aux mAodies, arguant que les unes comme les autres Aaient
artistiquement et spiritudlement inadgptZes aux services religieux, mais coneues comme des
ingruments Chvage de cerveauE,voire d@ ayression AvangdiqueE :

La manipulation de masse exercZe de nosjours par la publicitZ et la tAZvision né@st
rien en compaaison de l@ndodrinement indgdieux pratiquZ par le mZhodisme.
(Thompson 1991415 n.3)

Selon ces critiques, la technique employZe dans les rZunions condstait ~ foudter les
sentiments de |@uditoire juxqud IdysZie pa le chant dBymnes rythmZs, lourdement
chargZs d@mages sexudles, pour aing augmenter la tenson Zmotive et abasser le seuil de
rZceptivitZ: enduite de dZstabiliser nerveusement les auditeurs en leur faisant appara'tre
|dmage effrayante des tourments infernaux qui attendadent les pZheurs non repentis. Ains
prZpaZs, les auditeurs Zaient persuadz ~ force de rZpditions CaylorisZesE que ceux qui
n®btenadent pas le salut seraient condannzs pour |GernitZ, et que quiconquerencontrait son
trZpas ~ |@ssue de la rZunion, sans avoir acceptZ le salut, sombrerait immZdiatement dans
|Gtang de feu et de soufre; et que la seule fason d@chgppe ~ un destin auss redoutble
passait par la conve'sion immZiate. L @irgence de la dZision imposZe au public augmentait
encore son anxiAZ, et donnat lieu ~ des effets Zmotifs spectaculaires tels que des cris, des
convulsions et des Avanouissements, mais auss, nousdit-on, ~ des convasions soudanes
mais de courte durZe; d@« le besoin des CdassesE, ces rZunions par peits groupes qui
encourageaient la surveillance mutudle, afin de garder les nouveaux convetis dansla sphere
d@nfluence mahodiste.

Ce schZma est un savant collage d@ Zments qui, pris isolZment, ne sont pas totalement faux;
mais qui n@aient ni auss systZmatiquement combinzs, ni auss reprZsentatifs du discours
mzhodiste queles critiques voudraient e faire croire. La conviction qui semble sous-tendre
detelles andyses est quele praendu succe s du mzhodisme n@ait pas la rZponse naturelle et
volontaire ~ un appd d®rdre religieux, mais I@ffet dine manipulation dAibZZe qui
cherchait, par le biais de la religion, ™ entra’ner les travailleurs dans un schZma |dZoIog|que
conditionnant leur vison du mondeet leur comportement dZmarche cyniquejudifiZe par des
intZrets indugriels, qui avaient tout avantage ~ disposr d@ne force ouvriere soumise et
obZssante.

Il est vrai que Whitefield, Wedley et les autres pradicateurs se servaient des hymnes pour
attirer leurs audiences de plein air, tout comme I@rmZe du Salut se sert encore de nosjours
de safanfare pourtitiller la curiositZ naturelle des foules; il est vrai que comme nousl@vons
d4" fait remarque, le chant des cantiques dans les rZunionset cultes pouvait constituer une
expZience forte e Zmouvante, tant comme paticipaion dans une activitZ phaique
entra’nante qu@n raison des messages d@spoir vzhiculZs par les textes. Mais il semble
improbable que des foules d@uvriers incroyants aient pu stre emportZs pa un souffle



d@ys7rie collective rien quO IGcoute de quegues chants qu@s n@vaient jamais entendus
chantZs a capdla en plein air.

Ces accusationsde manipulation trouvent leur origine dansles cantiques moraves du comte de
Zinzendoff, dont certains Zaient effectivement fort explicites dans leur confuson entre
|Ginion spiritudle et I@mour physque qui n(Rait pas sans rappder certains mystiques
espagnols, et dans leur assimilation, plus hardie, entre la blessure du Christ et |Gnatomie
fZminine:

O preciousside-hole® cavity, PrZcieuse cavitZ, dansle flancpercZe

| want to spend my lifeinthee... En toi je voudrais toujours demeurer
Therein oneside-hole@ joy divine, Danslajoie divinedeton ouwerture,

|@ spend all future days of mine. Je passerais toutes mes journZes futures
Yes, yes| will forever sit Oui, pourtoujours je metiendrai

There, where thy sidewas split. L", oe tonflancfutdzhirZ!

Mais John Wesley, auque rZpugnat toute forme d@nthropo-morphisme ou de sentimentalitZ
trop (;actiIeE (cf. son sermon On Knowing Christ after the Flesh N il fit meme change
Che RZdempteurE en Cgend RZdempteurE), rorouvaavec sivZitZ IG)magerle Zrothue des
hymnes moraves et les rejeta comme de la Cblie grossiereE, Cun Zonna mdange
d@bsurditZs et de blasphemesE. Les freres moraves eux-memes furent obligz, sous la
pression des critiques, de rZparer cette erreur vers le milieu du siecle , mais il est vrai qu@
subdstait qudques traces de ces mAaphores dans les hymnes de Chales, et dans la
Collection, o la blessure n@st plus Cunechere petite ouvetureE mais o |@n trouveencore
les mots C®n flanc vousaccuedllerak et Cphce-moi danslafenteE

Les allusonsau sang sont plus nonbreuses, mais Wesley ne les aurait pas adoptZes s elles
n@vaient pas appartenu au symbolisme scripturaire de la rZdemption, oe la notion du Csing
du ChristE renvoie au pardondes fautes et ~ |@nnulation du pZhZ: le pZheur est ClvZ dans
le sang de |@gneauE rZpandu pour lui lorsque Cduviirent les plaies de la victimeE Maisiil
serait exag4Z de paler d@n langage Cscrificatoire, masochiste et ZrotiqueE comme le fait
Thompson, ~ moins de se baser sur des bribes arrachZes ~ leur contexte d@rigine et
rassemblZes pour|®@ccasion :

Still theWoundsare open wide Les blessures sont grandes ouvertes,
TheBlooddoth freely flow, Le sangcoule encore librement,
Aswhen first his sacred Side Comme au jour o* sonflanc

Receiv'd the deadly Blow. Reeut le coupmortel.

Still, O God, the Bloodis warm, Le sang, mon Dieu, est encore chaud,
Cove'd with the Bloodwe are... Et nousen sommes couwerts ...

Il faut concZder que pour le lecteur contemporain, ce langage sanglant n@ pas toujours des
connottions tres agrZables et postives; mais le glissement des dzhotations et des
connottionsest un phzhonene sZzmantiquenaurel dontil convient detenir compte.

De meme, les critiques contemporains ont A7 surpris par le langage dela mort chez Wedley.
Crystal et Davy (1969168) ont d4" fait remarque que certaines idiosyncrasies collocatives
du christianisme, telles queprecious + death ou death is life semblent paradoxdes s |®n ne
les replace dans une perspective chrienneoe la mort du Christ signifie la vie Zerndle pour
le pZheur. Chez lesfreres Wesley, les connottions postives delamort Aaient tresfortes: la
mort Aait pereue comme la ddivrance ultime des tentations, des fardesux et autres
souffrances terrestres, enrichie par la peaspective d@ne vie de communion Zerndle dans



I@mour du CrZateur. Le rZaultat visible de cette attitude fut une cZzbration de la mort,
exprimZe avec uneferveur poZiquerarement trouZe dansle discours chrien :

Rejoice for a brother deceased ! RZouissonshousdu dZces d@n frere !
Our lossishisinfinite gan, Notre perte est son profit infini :

A soul out of prisonreleased, Une %orarel %daZe deprison

And freed fromits bodily chain. Et libZ Ze des entraves du corps

(...) (...)

Ah, lovdy appearance of death ! Ah! Douxagpect dela mort !

Wha sightuponearth is so fair ? Y a-t-il plusbdlevisonsurterre ?

Not all thegay pageantsthat breathe  Aucun joyeux spectade du mondeanimZ
Can with adead bodycompare. N@st conparable™ un corpsmort.

Ces dernieres lignes doivent etre interpraZes dans une logique ascEque o* les plaisirs
mondans sont synonynes d@bominaionsfrivoles, et la mort synonynme dine Avasion de ce
bas mondevers un regne cdeste d@mour divin. Thompson a fait remarque quesur ce point,
le m&hodisme foreait |la sZmantiquedu langage courant :

Puisquelajoie Zait assodZe au pZchZet ™ la culpabilitZ, et la douleur (les blessures du
Christ) ~ 1@mou et la bon¥Z, chague impulsion fut tordue jusqu® signifier son
contraire, et il devint naurel de suppo®r que Iomme ou I@nfant ne pouvaent
trouve groge aux yeux de Dieu qu@n accomplissant des t%hes pzhibles, laborieuses
ou diZnantes. Le labeur et la pane Zaient synonymes de plaisir, et le masochisme
2ait synonyme d@anourk (1991409)

Thompson, il exagere un peu, n@ pas tout ~ fait tort. Le mAhodisme pr™nain systsme de
valeurs qui diffZait fondanentalement du paradigme sZculier en vigueur ~ 1@poque et qui
requZait un gusement sZmantique tout auss radical, oe la douleur prenat une vaeur
postive, et lamort Zait ungain.

L®n pourait, apres une discussion du contenu, du langage et de la forme des hymnes
mzhodistes, chercher ~ ZAablir la corrdation entre les structures lexicales, mAriques et
musicales dansla Collection of Hymns for the People Called Methodists et autres recudls de
Wedley, et sG)nterroger sur leur succes, attestZ par leur survie. L@n pourrait poguler queles
cantiques les plus frZquemment repris dans les nombreuses Zditions Zaient ceux que les
audiences mZhodistes jugesient les plus utiles, les plus attrayants ou les plus significatifs, et
quediffZrents genres, destins ~ des publics diff Zrents, encouragesient le recours ™ diff Zents
schZmas mariques et, par congquent, ™ diff Zrents types demusque Maisil nefaut pas trop
facilement assimiler schZna marique et musque poZique et rhZorique musicale. Sur ce
point, beaucoupdetravail reste” faire.

Le discours mAhodiste est s variZ, il a exercZ une telle influence, et il souleve tant de
questions intZressantes que meme des projets d'envergure relativement limitZe peuvent
appotter une contribution valable ~ I@nterpraation et la comprzhengon de ce phzornrene
complexe et fascinant.
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